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fULIEN, citoyen. Or, de quelle autorité les 
membres de la gauche risquent-ils 
cette prétention ? Qui les a requis 

parler au nom du service 
civil ? Personne que je sache. Il est 
possible que quelques employés 
préfèrent se désintéresser complè­
tement de la chose publique. Mais 
ceux-là peuvent s’abstenir de voter. 
J’ai été moi-même pendant six ans 
l’un des officiers du Parlement, j’ai 
eu de 
avoc
encore à apprendre que ces mes­
sieurs désirent renoncer à leurs 
droits de citoyen. Je suis persuadé 
au contraire que le grand no nbre 
tient à ce droit comme à un droit 
sacré.

Si la gauche n’a pas voulu trom­
per la Chambre en prétendant que 
les employés publics désirent per 
dre leurs droits politiques, il était 
un moyen bien simple de nous 
éclairer sur ce point. Elle qui est 
si prodigue de pétitions, pourquoi 
ne nous a-t elle pas soumis une 
requête à cet effet, signée par les 
employés? «

Honorable M. Mackenzie—Pour 
faire destituer ceux qui l’auraient 
signée ?

M. Tassé—C’est ce qui serait sans 
doute arrivé au temps où vous 
étiez premier-ministre. Veuillez ne 
pas rnesur -r les conservateurs à 
votre aune (applaudissements).

M. Cameron (Inverness)—J’aime 
rais à donner un mot d’explication.

M. Tassé—Je céderai ia parole à 
l’honorable députés dès que j’aurai 
terminé. L’honorable député a 
tellement pris le temps de la Cham­
bre qu’il devrait se montrer un peu 
plus patient, un peu moins absor­
bant. (On rit).

Je sais bien pourquoi ou voudrait 
pratiquer cet ostracisme contre les 
fonctionnaires de l’Etat. Ce n’est 
pas une raison d’intérêt public qui 
anime les libéraux. Cette raison 
qu’ils invoquent est un leur­
re, un masque. Les libéraux 
veulent ostraciser les employés 
publics tout simplement parce 
qu’ils voient en eux autant d’appuis 
du gouvernement. Ils font erreur 
cependant, car le paiti libéral est 
suffisamment représenté dans l’ad­
ministration de la chose publique. 
Cinq des députés ministres appar­
tenaient au parti libéral avant 
d’entrer au service de l’Etat. Un 
sait que l’auditeur-général, qui oc­
cupe une position réellement plus 
importante que celle d’un député 
ministre—on le dit même au-dessus 
des ministres — n’a jamais été 
soupçonné de sympathies con­
servatrices. Dans le seul départe­
ment de l’Agriculture, je connais 
au moins une demi-douzaine d’em­
ployés qui n’ont certainement ja 
mais voté dans le sens conserva­
teur. Lorsque je quittai le dépar­
tement des traducteurs, sur sept 
employés j’étais le seul qui fut con­
servateur. Cela ne prouve pas que 
la graine libérale soit inconnue 
dans le service civil. Au reste, 
ceux qui savent ce qui s’est passé 
sous les administrations libérales 
avant la confédération, si éphémè­
res qu’elles aient été, et ceux qui 
ont suivi de près le gouvernement 
Mackenzie, 11’ignorent pas qu’à ces 
différentes époques le parti grit 
s’est beaucoup plus occupé de caser 
ses amis que de soigner les intérêts 
du pays. Voilà pourquoi ce parti 
est là, d’où il n’aurait jamais dû sor­
tir, voilà pourquoi il s’agite aujour­
d’hui, avec l’impuissance d’une op­
position factieuse.

On a prétendu que les députés 
d’Ottawa ne tenaient autant au 
vote du service civil que parceque 
c’était pour eux une question de 
vie ou de mort. Quand j’ai été élu 
pour la première fois, en 1878, il 
m’a fallu lutter contre le gou­
vernement Mackenzie, contre toutes 
les influences dom il pouvait dis­
poser, et elles étaient considérables. 
Le premier ministre honora même 
d’une visite mes électeurs qui se 
montrèrent insensibles aux char­
mes de son éloquence. Les em­
ployés conservateurs s’abstinrent 
en grand nombre de voter ; je ne 
puis en dire autant des libéraux 
qui tous furent trèsardents J. 
affirmer leurs opinions politiques; 
Cela ne m’empêcha pas d'être élu

LE CANADA par 400 voix de majorité contre un 
de mes adversaires et par 500 con­
tre l’autre. En 1882, j’ai été réélu 
par une majorité un peu moins 
forte, un peu plus de 300 : chiffre 
dom serait satisfait plus d’un dépu­
té libéral. Que la majorité des em­
ployés publics aient voté pour moi, 
je n’en ai pas le moindre doute. 
Aussi je suis fier de posséder la 
confiance d’un corps aussi éclairé 
et je serais désolé de la perdre.

De cela s’ensuit-il que les dépu­
tés conservateurs d’Ottawa doivent 
leur élection exclusivement ou 
principalement au service civil ? 
Aucunement. Il y a ici près de 
5000 votes, dont pas plus de 400 à 
500 appartiennent au service civil. 
C’est-à-dire que nous devons notre 
élection non-seulement au service 
civil, mais à toutes les classes, à 
tous les éléments dont se compose 
la population. Ce fait est telle­
ment manifeste qu’à mes deux élec­
tions, j’ai obtenu la majorité non- 
seulement dans les quartiers où le 
service civil est principalement re­
présenté, mais aussi dans les quar­
tiers occupés par les classes com­
merçantes et ouvrières. Il est de 
fait que toutes les classes à Ottawa 
se donnent la main pour combattre 
la politique libérale (appl.)

Est-il bien étonnant en fin de 
compte que la ville d’Ottawa soit 
conservatrice. Si elle est aujour­
d’hui la capitale du Dominion, à 
qui le doit-elle ? Au parti conser­
vateur. Si elle a aujourd’hui deux 
députés à la Chambre des Commu­
nes, à qui le doit-elle ? Au parti 
conservateur. Et si elle n’a qu’un 
seul député à Toronto, à qui le 
doit elle ? Au parti libéral. A quel 
parti doit-elle le (Jus de reconnais­
sance ? La conclusion est facile à 
tirer. Si la ville d’Ottawa est aussi 
profondément conservatrice, on 
peut encore en trouver le secret 
dans le fait qu’elle obéit à l’un de 
ces courants populaires qui se com­
muniquent àtoutun pays et devien­
nent pour ainsi dire électriques. 
En 1878 comme 1882, presque 
toutes les villes du pays, à com­
mencer par Montréal et Toronto, 
les deux plus grands centres du 
commerce et de l’industrie, jusqu’à 
Charlottetown et Victoria, aux deux 
extrémités du pays, se sont pro­
noncés en faveur de la politique 
nationale, et il n’tst pas étonnant 
qu’une ville aussi intelligente que 
la capitale du Canada ait été non 
seulement la première à suivre 
l’exemple, mais la première à leur 
battre la marche. Rappelez-vous 
l’élection de 1877 à Ottawa quand 
M. Currier fut réélu par 1283 voix. 
Cette élection fut le glas funèbre 
du parti libéral en même temps 
que le signai de victoires conser­
vatrices qui ont été depuis autant 
de victoires nationales. (Appl.)

Et pourquoi priverait-on le s em­
ployés publics de leur droit de ci­
toyens ? Est-ce parce que leur 
connaissance des affaires publiques, 
leur connaissance des hommes et 
des choses les met dans une posi. 
tion exceptionnellement avantageu- 

rendre un verdict inti-lli-

M. l’abbé Tanguay, MM. J. G, Bou- 
rinot, Dr Bucke, Rév. M. Dawson, 
Evan McColl, Charles Sangster, 
Geo. Stewart, jr., Dr Withrow, Dr 
Daniel Wilson, G. H. Carpmael, Dr 
Fortin, Prof. Haanal, Très-Rév. M 
Hamel, G C. Hoffmann, Prof. John­
son, Dr Sterry Hun', Prof. Lon­
don, M. McFarlane, Dr G. M. Daw 
son, Sir W. Dawson, Qr J. A. 
Grant, Prof. Laflamme, 'Prof. Ma- 
coum, M. Matthew, M. Saunders, 
M. Whiteaves, Dr Goldwin Smith.

La société Géographique de Qué­
bec était représentée à la séance 
par M. H. J. B. Chouinard, la socié 
té littéraire et historique de la mê­
me ville par M. le Dr J. Harper, la 
la société historique delà Nouvelle 
Ecosse par A. G. Bourinot, la socié­
té numismatique et antiquitaire de 
Montréal par R. W. MacLachian, 
la société d’histoire naturelle de la 
même ville par le Dr J. Baker Ed 
wards, la société Murchison de Bel­
leville par W. R. Smith, la société 
littéraire et scientifique d’Ottawa 
par M. P. Anderson, le club des 
naturalistes d’Ottawa par W. L. 
Scott, la société entomalogique 
d’Ontario par W. D. Harrington, 
la société d’Hamilton par T. G. 
Keefer, la société historique de 
Montréal par le juge Baby, l'Insti­
tut Canadien par D. Ellis.

Le Président et les autres ora­
teurs ont rendu un beau tribut 
d'éloges a la mémoire du regretté 
Oscar Dunn et le marquis de Lans 
downe a prononcé un discours fort 
applaudi.

On a encore discuté le bill du 
cens électoral, cet aprèsmidi, et 
tout le débat a roulé sur un amen­
dement de Sir John A. MacDonald 
stipulant que seuls les sauvages 
possédant et occupant lin terrain 
particulier évalué à au moins $150 
pourront jouir du droit de vote 
sous la nouvelle loi.

La séance s’est ajournée à 2.35.
Lorgnon.
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LLARDS sont à la 
îraires fournis sur

Une dépêche nous apprend que 
Dumont vient d’être arrêté sur la 
frontière américaine. Cet homme- 
là a montré une bravoure telle qu’il 
a soulevé des sympathies jusque 
parmi ceux qui l’ont combattu.

La même dépêche nous annonce 
que Poundmaker et les autres 
chefs qu i agissaient avec lui se 
sont définitivement livrés à Middle- 
ton sans condition. Poundmaker 
avait voulu poser d«-s conditions, 
mais Middleton lui a dit que, s’il 
ne mettait pas bas les armes im­
médiatement, il le pourchasserait 
sans merci. Le chef qui jouit d’une 
grande réputation d’habileté, a cru 
prudent de ne pas pousser plus loin 
ses exigences.

Il re reste plus à appréhender 
que Gros Ours et les auteurs du 
massacre des Pères Fafard et Mar­
chand. On ne devra reculer de­
vant aucun sacrifice pour châtier 
comme ils le méritent les auteurs 
de ce double et épouvantable crime.

puis beaucoup de rapports 
le service civil, et je suis TOUTES MARCHANDISES,ire.
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4 Il parait que certains hommes 
politiques se sont coalisés pour 
abolir le Hansard. Nous voulons 
croire que ce u’est ici qu’une ru­
meur sans foudement ; mais, si la 
nouvelle était vraie, elle serait 
très-regrettable. Pour un, nous 
nous faisons, dès à présent, un de­
voir d’enrêgistrer protêt contre l’i­
nitiative en contemplation qui, à 
notre avis, est peu judicieuse et 
pas du tout marqué au coin de 
l’intérêt public et de l’économie 
bien entendus.

Le manque d’espace nous force 
à remettre à d main une étude 
plus complète de cette question.
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AC PARLEMENT
Blacour# prononcé par M. Taieé, M. P. 

* la Chambre de# Comma ne#, séan­
ce dn 23 mal 1885. Robes, Manteaux, Chapeaux,

Etc., Etc.
26 mai.

Son Excellence le Gouverneur- 
Général et la marquise de Lans- 
downe ont invité à un dîner officiel 
à Rideau Hall, le lundi, 25 mai, à 
l’occasion de l’anniversaire de 
naissance de la Reine Victoria, les 
sommités ecclésiastiques de la 
Capitale et les principaux person­
nages de la polique fédérale, tant 
à la Chambre des Communes 
qu’au Sénat, en compagnie de leurs 
.femmes.

La fanfare des gardes à pieds du 
Gemverneur-Général avait charge 
du 'programme musical du banquet 
et la fête a été fort belle et joyeuse.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

1S Oct 1884 .le.M. le Président,
Je n’hésite pas à déclarer que je 

voterai contre la proposition qui 
vient de nous être présentée par l’ho­
norable député de Bothwell (M. 
Mills). Cette proposition est con­
traire à l’esprit du projet de loi 
soumis par le gouvernement et qui 
est d’élargir la base du suffrage. 
Elle est également contraire à la 
prétendue politique de l’opposition 
qui trouve que cette mesure n’est 
pas assez libérale, qu’elle ne va pas 
aussi loin que certaines lois provin­
ciales.

Les libéraux devraient être les 
derniers à vouloir ainsi frapper 
d’ostracisme une classe importante 
de la société. L’acte qu’ils nous 
demandent d’approuver sera't in­
juste, arbitraire, contraire à l’inté­
rêt public.

On nous dit que les fjnetionnai- 
res de l’Etat ne peuvent voter avec 
liberté et indépendance. C’est une 
assertion sans fondement. Le gou­
vernement voudrait il exercer de 
la coercition sur eux qu’il 11e le 
pourrait pas. Les employés publics 
sont protégés par le scrutin secret. 
Si le scrutin est impuissant à les 
protéger—ce que je n'admets pas— 
revenons alors au vote ouvert. Car 
la véritable raison du scrutin secret 
est qu’il protège le votant contre tou­
te influence qui pourrait gêner sa 
liberté.

On voudrait faire croire que les 
fonctionnaires publics désirent être 

, privés des droits politiques du

recevoir le 
liment

Nous venons de recevoir des Etoffe- 
a Kobea ,1’uu genre tout nou­
veau, et nous invitons les dames à venir 
les examiner.

Vet doreee ‘ 
«ni ait 
i en Canada

ASSOCIATION MUTUELLE
DJRBLAIS & THERIAULT, PREVOYANCEIRAIT

-u Dr ALFRED BAVARD DU CANADA.
: MEUBLES, Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

dn Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Qonvernement Provincial.

se pour
gent ? Si l’on veut que l’intelli­
gence soit représentée dans le suf­
frage populaire, n’allons pas sanc­
tionner une proposition aussi véri­
tablement rétrograde. En Angle 
terre et aux Etats-Unis on n’a ja­
mais songé à enlever le droit de 
vote aux officiers publics. Il était 
réservé à la gauche de faire mentir 
le nom qu’elle porte et de se mon­
trer le parti le plus illibé.-al qui ait 
existé. (Appi.)
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Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai
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169 RUE ST JACQUES.
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DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn, 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. W. Lynch. M. P. P.,
Comméesaire des Terres de Vice
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., U. R.
L. H. Mae sue. M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Etr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Bor., M. D.

Nouvelles MARCHAP1SES
Ho

i 1 La bociétê Royale du Canada a 
tenu hier la première séance de sa 
quatrième convention annuelle, 
dans la salie du comité des chemins 
de fer, aux Communes.

Les officiers de la société sont :
Président-honoraire, Son Excel­

lence le marquis de Lansdowne.
Président, J. Sterry Hunt.
Vice-président, Daniel Wilson.
Sec.-Hon.. J. G. Bourinot.
Trés--Hon., J. A. Grant, M. D.
Etaient, présents les membres 

suivants : MM. les abbés Bégin et 
Casgrain, l’honorable M. Chauveau, 
M. Faucher de St Maurice, M. Mar­
inette, M. Suite, M. l’abbé Verreau
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SOUMISSIONSns que toutes 
i valent les 
déception.

Hon. Alex Lacoste. O. R.. M. O. R., et T. 
J. Bii sillon, B. O. L.—A viseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Médical.

Des soumissions pour l’érection d’une 
chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
jusqu’au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et spécifications pourront être 
exa minés à Casselman ou à St Albert en 
s’adressant aux soussignés qui ne s’enga­
gent pas à accepter la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

*

LL & Co. — CHEZ— Lee surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour {informations s'adresser àA. WoodoookIOR,
JE. CHARLES PCNCflABD
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OTTAWA.
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Olivier Qubsmbville, J. P.
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